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B I L A N  D E  L ' E X P E R I M E N T A T I O N  «  C L A S S E S  S A N S  N O T E  »  
M E N E E  D E  S E P T E M B R E  2 0 1 2  A  J U I L L E T  2 0 1 4 . 

1. INTRODUCTION 

  

Le collège Emilie du Chatelet de Vaubécourt a expérimenté le passage à l'évaluation par 
compétences en 6ème et nous livre son bilan. 

2. RAPPEL DU DIAGNOSTIC  

Des élèves qui n’étaient pas en très grande difficulté à l’entrée au collège "décrochent" 
progressivement. Les notes obtenues ne leur permettent pas de constater l’ampleur des 
compétences acquises au fil des années. Elles leur donnent, au contraire, l’impression de 
stagner, voire de régresser et conduisent à une détérioration progressive de l’image de 
soi et à une démobilisation. 

Les jeunes adoptent alors une stratégie de fuite du système scolaire. 

De plus, nous constatons au collège un "cylindrage" insuffisant du parcours de la 6ème à la 
3ème. 

4 LES OBJECTIFS VISES 

Les objectifs poursuivis étaient : 
 Permettre aux élèves de mieux se situer par rapport aux attentes des programmes 

disciplinaires, d’identifier réussites et besoins, de mieux percevoir le sens de leur 
scolarité. 

 Développer l’engagement des élèves dans le domaine scolaire. 
 Permettre à tous de développer une construction positive de "l’image de soi". 
 Favoriser l’individualisation en classe. 
 Développer l’efficience des dispositifs d’aide. 
 Permettre à tous d’acquérir les compétences du palier 3 du socle commun. 

 

5 LE BILAN 

Le conseil d'administration du printemps 2014 a refusé le prolongement de l'expérimentation sur 2 
ans. Les raisons tiennent essentiellement à une hostilité majoritaire des parents qui ne 
comprennent pas ce qui est fait par leur enfant et ne voient pas son niveau. D'autre part, cette 
évaluation est très critiquée par les professeurs de français et cette année les professeurs de langues 
(une enseignante de langue très favorable ayant muté à mi-chemin de l'expérimentation) et le 
professeur de technologie. Un manque de concertation entre les différentes matières est également à 
déplorer. 
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 Le bilan est très contrasté.  

 
J'ai effectué un sondage par voie informatique auprès des élèves de 6ème de cette année et ceux de 
5ème qui ont donc été "soumis" à l'évaluation non chiffrée l'an dernier.  

Ainsi plus de 60% des élèves des deux niveaux disent ne pas avoir été en mesure d'exploiter les grilles 
pour se positionner par rapport aux attentes des programmes même si, par ailleurs, 55% d'entre eux 
affirment que lorsqu'un enseignant rendait une évaluation, ils étaient capables d'identifier leurs 
réussites et leurs difficultés. Ces impressions sont partagées par les parents. Malgré la simplification 
des grilles, le fait que tous les items apparaissent sur le même plan, a perturbé les parents dans la 
lecture du niveau atteint. Ainsi, la question qui revenait souvent dans le questionnaire était : « A partir 
de combien de points verts puis-je considérer que mon enfant a réussi ? », et je ne pouvais évidemment 
pas répondre à cette question puisque chaque évaluation relevait d'une grille propre. Je suis convaincu 
que la difficulté de positionnement, ressentie par les élèves et leurs parents, est en partie due aux 
difficultés de positionnement, ressenties par l'équipe pédagogique plutôt hostile à ce système 
d'évaluation. On peut donc estimer que cet objectif n'est pas atteint. 

Un deuxième point qui n'a pas donné entière satisfaction est l'évolution de l'estime de soi et de la 
motivation face aux tâches scolaires. La majorité des élèves, soumis au système sur ces deux années, 
ont indiqué que l'évaluation par compétences, mais surtout l'absence de note, ne les stimulait pas 
davantage et même une grande partie des élèves se sentaient plus motivés avec les notes. J'ai tout de 
même vu que plusieurs élèves en difficultés et leurs parents estimaient que l'absence de note et de 
classement était moins stigmatisante et moins traumatisante. Pour ma part, j'ai tout de même eu 
l'impression que même les élèves en réussite prenaient davantage en compte mes remarques sur la 
rédaction, le soin... puisque là où ils se satisfaisaient habituellement d'un 18 (obtenu après la perte des 
points de rédaction et de soin), ils étaient beaucoup plus marqués par la présence d'un point rouge 
pour ces items.  
Le professeur d'EPS pense que cette évaluation est un gage de progrès chez les élèves en difficulté 
surtout. L’élève brillant préfère les notes et les classements car il est en réussite et se place en tête de 
classe. Que cherche l’élève de 6ème, 3ème, un enfant de primaire ou même un adulte ? Il est heureux 
lorsqu’il réussit. Il est heureux de  montrer sa réussite, son progrès aux professeurs, à ses copains ou à 
ses parents. Un élève à qui on demande de courir régulièrement en 1 minute 30 secondes au tour, sera 
fier de nous montrer sur son chronomètre le temps demandé. Tout autant que l’élève qui tourne en 1 
minute … 
Le plus difficile est de placer chaque élève en situation de réussite. C’est le gage de notre réussite 
pédagogique. L’évaluation par compétence permet de valoriser l’élève en difficulté en ciblant 
des compétences … alors que  l’évaluation chiffrée fera ressortir malheureusement les différences 
entre chaque élève et replongera l’élève en difficulté dans son « cocon  d’élève fatalement mauvais » 
sans lui donner la sensation de pouvoir en sortir. J’ai effectué une expérience en fin d’année, en mai 
2014 avec une classe de sixième. Je les ai évalués à la fois par compétence mais également de façon 
sommative sur un cycle relais-vitesse. A la fin du cycle, je leur ai demandé quelle évaluation ils 
préféraient. Les élèves ayant obtenu entre 15 et 20 préféraient l’évaluation chiffrée. Les autres, 
l’évaluation par compétence. Le problème qui se pose dans l’évaluation est souvent le regard de 
l’autre. L’élève n’a pas peur de la note mais des conséquences de cette note : la réaction des parents, de 
la classe, des professeurs … des stéréotypes de la mauvaise note. C’est peut-être à ce niveau qu’il faut 
travailler, encore plus que sur l’évaluation.  
L’évaluation par compétence n’a pas pu empêcher le classement entre les élèves. A chaque conseil de 
classe, on décerne les félicitations, les compliments, les encouragements … les mises en garde. J’ai un 
sentiment partagé à ce sujet : 
 - Je suis pour un conseil de classe individualisé mais sans distinction particulière pour l’élève de façon 
à ne pas reproduire des fatalités que l’élève connait depuis le début de sa scolarité : être félicité ou 
réprimé. 
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- Il est bien de penser aux élèves en difficulté mais n’est ce pas au détriment des bons élèves ?  C’est 
notre devoir de nous en occuper aussi et de les rendre les plus ambitieux possibles pour leur 
orientation future. J’ai pu observer chez les bons élèves de 6ème et de 5ème ayant connu l’évaluation par 
compétence l’an passé, une baisse de motivation. Ce n’est pas acceptable non plus ! 
 
Un domaine pour lequel, dans ma discipline, je suis convaincu que ce système a réellement été positif 
est l'efficience des dispositifs d'aide. En effet, avec ce système, il était très simple de créer des 
groupes de besoins sur des compétences très ciblées. Il était également très simple d'indiquer aux 
élèves concernés les compétences que nous allions travailler durant ces heures. Il était enfin très 
simple de flécher les exercices dans lesquels étaient évaluées ces compétences dans les devoirs 
suivants. Ainsi, les élèves pouvaient mesurer immédiatement si le travail fourni en groupe de 
compétences avait été efficace ou non. Voir une ligne rouge se transformer en pastille verte dans la 
grille est gratifiant. Je pense d'ailleurs que c'est cette facilité à mesurer la progression sur ces 
compétences ciblées qui a expliqué le fait que les élèves venaient en groupes ( )-246(eT
1 0
126.02 62.iéteur)9(es)-5( )-127veons 
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6 L'EVALUATION PAR COMPETENCES : EFFETS SUR LES 
APPRENTISSAGES, L'EXPRESSION, LE CLIMAT, LA CONSTRUCTION 

DES EVALUATIONS...  

 

De manière générale, l’évaluation non chiffrée ne semble pas, de l’avis de la majorité des 
enseignants, augmenter la motivation des élèves pour les tâches scolaires, j’ai tout de même pu 
constater que certains étaient plus attentifs à l’apprentissage des leçons, ou plutôt de certaines leçons. 
En effet, lorsque dans les évaluations écrites les résultats, liés à des connaissances précises, n’étaient 
pas corrects (points rouges pour l’item correspondant), lors des séances suivantes et surtout lors du 
devoir bilan suivant, j’ai pu constater que ces élèves avaient fait l’effort de retravailler la leçon. Je ne 
retrouve pas ce retour sur les leçons dans les classes pratiquant l’évaluation chiffrée, je suis convaincu 
qu’avec ce système, les élèves prennent davantage en compte les conseils et les remarques formulées 
dans les copies pour retravailler certains éléments à la maison. 

Je n’ai pas ressenti d’effet spectaculaire sur la participation globale en classe car de manière 
générale les élèves de 6èmes sont très actifs à l’oral. Je peux simplement dire que certains élèves très 
timides en début d’année ont pris de l’assurance lors des travaux en petits groupes (la relation avec 
l’enseignant et l’approche pédagogique y sont différentes : plus de jeux, d’échanges, de dualités…). 
Ainsi, ces élèves victimes de leurs inhibitions ont osé prendre la parole pour répondre aux questions 
mais aussi pour demander de l’aide. J’ai pu également valoriser cette participation en indiquant en 
classe à certains élèves que leurs réponses montraient qu’ils maitrisaient des éléments présents dans 
la grille (éléments qui parfois n’étaient pas maitrisés avant). Je pense qu’avec ce système, les situations 
d’évaluations sont ainsi plus variées et plus individualisées.  

Résultats : la 2ème année d'expérimentation n'a pas, en ce qui me concerne, modifié le sentiment émis 
après la 1ère année. Dans une matière exigeante au niveau du travail et des connaissances, l'aspect le 
plus positif fut l'assiduité avec laquelle les élèves ont continué à apprendre leurs leçons et à faire les 
devoirs en classe, bien qu'il n'y ait plus de notes. Toutefois, un décrochage a eu lieu en fin d'année pour 
des élèves entrés en 6èmes avec de très lourdes difficultés. Le gros avantage de cette évaluation 
tient à la plus grande clarté des consignes et des objectifs à atteindre, sachant que l'année de 
6ème est un cap important à franchir. Les progrès ont été plus élevés dans le domaine de l'expression 
écrite car cette forme d'évaluation a mis en évidence qu'apprendre par cœur ne suffisait pas. Hors 
sujets à éviter, phrases complètes à rédiger, alinéas à mettre, soin dans la copie sont devenus des 
automatismes chez les élèves, et je peux m'en rendre compte encore plus avec les élèves de 5èmes qui 
vécurent l'expérimentation en 6ème dès la 1ère année. Globalement, le nombre d'élèves qui ne font 
rien dans des exercices, est très faible. 

Dans notre établissement rural, les filles sont scolairement meilleures que les garçons et l'évaluation 
par compétences n'a rien modifié. On peut même avancer que leur sérieux (bien effectuer les 
compétences évaluées, regarder l'évolution item par item d'un devoir sur l'autre...) leur a permis de 
progresser très fortement. Le niveau des filles de 5èmes, ayant vécu l'expérimentation par 
compétences en 6ème, est très élevé en fin d'année par rapport à leur niveau d'entrée en 6ème. 

 

L’effet qui me semble le plus manifeste est sans aucun doute l’effet produit sur l’ambiance de classe. 
Avant de pratiquer cette méthode d’évaluation, lorsque je souhaitais mettre en place des évaluations 
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différenciées pour quelques élèves, le reste de la classe criait à l’injustice, car pour eux il n’était pas 
équitable d’être évalué sur des sujets différents. Avec ce système d’évaluation, il n’y a plus de 
classement et donc plus de compétition possible entre les élèves. L’élève doit simplement faire le 
mieux possible pour « valider » un maximum de compétences. Durant ces deux années, j’ai donc pu 
mettre en place, sans avoir à le justifier outre mesure, une évaluation différenciée permettant à chaque 
élève de constater ses progrès. Je suis convaincu que ce système a protégé la sensibilité des élèves les 
plus fragiles, certains diront peut-être que cela les a bernés, mais l’essentiel est que ces élèves en 
difficultés ont pu, même si tout n’est pas totalement maîtrisé, acquérir des connaissances, des 
capacités et donc des compétences en mathématiques. Ils ont pu constater qu’ils avançaient, ce qui 
n’est pas possible lorsque ces mêmes élèves sont abonnés au 8/20 avec le système chiffré. Pour 
certains élèves anxieux à l’entrée en 6ème, l’accumulation de ces mauvaises notes les faisait décrocher 
rapidement alors même qu’ils n’étaient pas forcément en grande difficulté. Ce système a tout de même 
des limites : les élèves en très grande difficultés ne peuvent acquérir les items présents dans les grilles. 
Ces élèves n’ont pas acquis les compétences attendues en fin de CM2, ils ne peuvent donc pas entrer 
dans les grilles construites au plus près des programmes de sixième. Il faudrait, pour être efficace avec 
ces élèves également, construire plusieurs grilles prenant en compte l’acquisition ou la non acquisition 
du palier 2 du socle commun. 

 Un autre domaine dans lequel cette évaluation est certainement plus adaptée aux élèves en difficulté, 
est l’acceptation de l’erreur. Plusieurs élèves de 5ème et de 6ème (mais surtout des 5èmes revenus à 
la note) ont indiqué dans le questionnaire que même s’il y avait plusieurs points rouges sur une 
évaluation, cela était moins « traumatisant » qu’une mauvaise note puisque là où la note reste (relevé 
de note par exemple, impact sur la moyenne), les points rouges peuvent être transformés en points 
verts et sur les bilans édités par SACoche c’est ce qui reste visible. Ainsi avec l’évaluation par 
compétence c’est l’évolution et non la photographie à l’instant T de l’acquisition des 
compétences qui est mise en avant et même si les parents ne semblaient pas ressentir les choses de 
cette manière, je suis convaincu que c’est un élément essentiel dans la construction de l’élève. Le fait 
d’évaluer par compétences m’a amené à revoir mes commentaires. Avant cette expérimentation je 
mettais en avant essentiellement ce qui n’allait pas dans le devoir. Avec ce système, je soulignais 
autant les éléments réussis, ceux qui avaient évolué dans le bon sens, que les éléments à reprendre. Je 
pense donc que l’élève en difficultés pouvait comprendre qu’il maîtrisait certains éléments malgré la 
majorité de points rouges notés.  

Ce système m’a également imposé de revoir la structure et la correction des évaluations. Pour 
commencer, j’ai affiné les critères de réussite, c'est-à-dire que je me suis efforcé de définir ce qui était 
évalué dans chaque exercice, ce qui m’a amené à ne pointer que du vert alors qu’il y avait des erreurs 
de calcul par exemple et lors des corrections en classe ces critères étaient exposés. Les élèves savaient 
quels étaient les objectifs de ces évaluations, ils savaient notamment qu’une première partie évaluait 
les connaissances à travers des questions de leçon ou des vrai/faux (ou QCM), une deuxième partie 
reprenait des exercices faits en classe et une dernière partie consistait en la résolution de tâches 
complexes. L’absence de note m’a permis, sans avoir à subir les foudres des « bons » élèves, de rendre 
l’élève acteur de son évaluation puisque pour la plupart des évaluations en classes, le sujet de base 
était le même pour tous (sauf pour les élèves bénéficiant d’une prise en charge particulière) et les 
élèves avaient la possibilité de venir chercher des aides ou des questions intermédiaires pour certains 
exercices. Ainsi, les élèves n’étaient pas figés dans des groupes de niveaux ce qui a participé à 
l’évolution positive de l’estime de soi de certains.  

L'évaluation par compétences a permis de faire des groupes de compétences en fin de journée. 
Ces petits groupes, constitués pour 3 semaines, encadrés par un ou deux professeurs, se sont révélés 
très bénéfiques car il y avait une grande homogénéité. La grille de compétences transversales pouvait 
être utilisée car des compétences sont communes à plusieurs disciplines (rédaction, soin, lecture de 
consignes, repérage dans l'espace...). 
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7 - QUELQUES PISTES POUR LA MISE EN PLACE D’UNE EVALUATION 
DIFFERENTE 

 

Tout d’abord, il me semble nécessaire de mettre en garde les chefs d’établissements ou notre 
ministère.  

Changer de mode d’évaluation nécessite un véritable travail de remise en question de ses 
pratiques de la part des enseignants, ceci est chronophage, difficile et ne peut s’effectuer du jour au 
lendemain. La mise en place d’un tel système doit être décidée très tôt en amont de sa mise en place.  

L’autre point essentiel est qu’il faut que ce projet soit le fruit d’un véritable travail collégial d’un 
groupe de volontaires qui s'engagent. Si l’équipe pédagogique n’est pas convaincue du bien-fondé de 
ce changement, personne ne s’y retrouvera. Les enseignants, les parents et surtout les élèves subiront 
alors un outil bricolé plutôt qu’un véritable pas en avant. 

Je pense également que les équipes qui feront ce choix devront recevoir l’appui des IA-IPR pour la 
construction des grilles. En effet, l’écueil auquel nous avons été confrontés est qu’il était compliqué de 
créer une grille synthétique, tout en ne perdant pas de vue l’ambition du programme. L’expertise des 
IA-IPR pourrait sans doute rassurer les équipes dans leurs choix.  

Il me semble également qu’il faudrait associer quelques parents et élèves dans cette construction 
afin que ces grilles deviennent de véritables outils de positionnement mais aussi de communication. 
De plus, pour donner du sens aux enseignements et même s’il ne faut pas perdre de vue les objectifs 
propres à chaque discipline, il me semble essentiel que les disciplines, champ par champ, s’entendent 
sur des grilles communes et simplifiées. En effet, certaines compétences sont communes aux 
disciplines scientifiques par exemple (extraire des informations, mettre en place un raisonnement 
déductif…), il est essentiel que les élèves puissent faire le lien entre les évaluations de ces compétences 
dans ces différentes disciplines afin de mesurer leur progression. Ces grilles devront être construites 
bien en amont.  

Un autre point important est de réussir à obtenir un outil de suivi performant. Même si SACoche est 
très pratique et intuitif, il ne permet pas de hiérarchiser les items pour chaque évaluation, ce qui a été 
ressenti comme un réel manque par notre équipe. 

Enfin, le point qui me semble essentiel, c’est qu’il ne faut pas simplement envisager de remplacer la 
note par une grille avec des points de couleur. Changer de système d’évaluation nécessite de revoir 
complétement la construction des évaluations, la détermination des critères de réussite mais 
également l’ensemble des pratiques pédagogiques. Mettre en place une évaluation par 
compétences implique de mettre en avant les réussites et de revenir sur les difficultés. Il faut donc 
nécessairement mettre en place une différenciation en classe comme dans les évaluations, dans les 
contenus, dans les supports et dans les exigences. Cela demande un gros travail de remise en questions 
qui est parfois difficile et décourageant lorsque les progrès ne sont pas immédiatement mesurables. 
C’est également un travail chronophage qui n’est pas facile à mener sur certaines périodes (quand ont 
lieu les conseils d’administration, les réunions parents-professeurs, les conseils de classe…) Cela doit 
également passer par un travail collaboratif important, il me semble donc nécessaire de mettre en 
place des moments de synthèse au sein des établissements, cela justifierait, je pense la mise en place 
d’une décharge horaire pour les équipes volontaires la première année. 



10 55VaubécourtCEmilieduChateletINNO2014-6è sans note-bilan                       PASI Nancy-Metz 

 

Nous allons, alors même que notre ministère se penche sur la question, abandonner ce système à la 
prochaine rentrée. Même si, tout n’est pas parfait, je pense que l’abandon de la note, du classement, de 
la mise en avant des difficultés au profit d’une évaluation positive est nécessaire. J’espère que les 
expérimentations menées dans d’autres établissements apporteront des réponses aux difficultés que 
nous avons rencontrées. 

Des transformations, malgré l'abandon de l'expérimentation : 
Le professeur d'EPS a décidé en ce début d’année de poursuivre cette évaluation sous une autre forme. 
Mes différentes compétences seront chiffrées et l’ensemble donnera une note sur 20. Mais chaque 
élève aura le détail de ses compétences. Ainsi il aura un feedback sur ses apprentissages et pourra (je 
l’espère) lors d’un prochain cycle apporter plus d’intérêt sur ses compétences à développer en priorité. 
 
Cette expérience a été très bénéfique personnellement. Elle m’a permis de faire un point (au bout de 
15 ans d’enseignement) sur ma façon de travailler, de transmettre mes savoirs aux élèves. Elle a 
modifié ma conception de l’évaluation qui doit être formative, formatrice et non uniquement 
sommative. Cela a été très enrichissant. 
 
Il est bien de réfléchir à comment faire pour que l’élève apprenne mieux, qu’il devienne acteur de ses 
apprentissages. Mais à quoi bon se poser ces questions lorsqu’on voit les difficultés sociales que 
subissent certains de nos élèves. L’école idéale, juste, est l’école sans devoir à la maison, sans leçon à 
apprendre le soir. Tout doit se faire à l’intérieur de l’école de 8h à 17h. Une élève de 3ème de Revigny, 
aînée d’une fratrie de 12 enfants me confiait il y a 2 ans, qu’elle aimerait apprendre les soirs chez elle 
et que son rêve était d’être interne à Verdun en seconde en hôtellerie. Mais ses parents se sont 
opposés fermement à ce projet car elle était une 2ème maman dans sa maison. Le temps des devoirs de 
cette jeune fille, de ses leçons, son temps à elle … n’existe pas. Et en conseil de classe, on lui demande 
de travailler plus et d’apprendre davantage ses leçons … chose facile à dire lorsqu’on est un professeur 
issu d’une bonne famille. Alors évaluer par compétence, de façon sommative … oui, mais surtout ce qui 
est important c’est de connaître l’élève qui est en face de nous. Certains apprendront mieux avec les 
points Lomer, ou avec une note, et d’autres avec des encouragements et un peu d’attention et de la 
compréhension ... Chaque élève est différent d’un autre et notre métier est de trouver en lui la bonne 
méthode afin d’optimiser ses apprentissages. 

  

 

Monsieur PARISOT 

professeur de mathématiques  

avec l’aide de Monsieur CATANEO  

professeur d'histoire géographie 

et de Monsieur POTTELETTE 

professeur d'EPS 

au collège Emilie du Châtelet VAUBECOURT 

juillet 2014 

 
 

 


